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puis ce jour mémorable, il a con-
tnué ce nouveau genre de com-
merce, et- les vieux tuyaux, bon-
teilles, serrures, etc., disparaissent
avec une rapidité effrayante de
chez son vieux père, qui ne sr
doute nullement que ses objets
procurent à son fils et à sa bien-
aimée le plaisir d'assister aux re-
présentations dramatiques de la
rue Ontario.

Madame X .. était atteinte d'un
abcès assez grave à la cuisse, mais
elle ne pouvait se résoudre à mon-
trer son mal à un médecin. Sur
les instantes prières de son mari,
elle se décida enfin à se rendre
chez le Docteur X..., une de nos
celébrités médicales.

Elle monte, sonne, et est intro-
duite dans un salon. Quelques
instants après, le docteur entre, et
après les saluts d'usage :

-Pourriez-vous me dire, Ma-
dame, à quoi je dois l'honneur de
votre visite ?

-Mon Dieu, dit-elle, je suis
atteinte d'un mat assez grave ;
seulement... c'est.... c'est à la
cuisse. Pourrais-je compter sur
votre secret.... ?

-Mais certainement, Madame;
comment donc, mon devoir de
galant homuie m'y oblige.

Toute honteuse et toute rougis-
sante de pudeur, la dame exhibe
son mal. Le monsieur regarde,
palpe, contemple, et après quel'
ques hésitations :

-. J.ou Dieu, oui, ditil, je vois
bien que c'est un abcès, mais je
n'y peux rien, Madame, il vous
faudrait voir tu médecin 1

-Comment I fit Mde X... avec
effroi, vous n'ètes donc pas le
Docteur X... ?

-Mais pas du tout, Madame, je
suis peintre ; le docteur X..., c'est
l'étage au-dessus.

Une annonce très gaie:
Mme. Z..., fabricante de cor-

sets. On demande un jeune hom-
me pour faire la place II 1"

Un mot d'enfant :
on *dine. La domestique sert

des choux de Bruxelles. Bébé,
après les avoir contemplés et goù
tés, dit tout à coup :

-Dis-donc maunan des entants
doivent être bien petits à Bruxel-
les.

-Pourquoi cela ? fait la mère
étonnée.

-Regarde donc ces choux 1

Une tonne d'or fait une fraction
de plus qu'un demi million de
piastres, et quand un homme dit
que sa femme vaut son pesant
d'or, en supposant qu'elle pèse
120 livres, elle vaudratt 830,OUO.

Entre un célibataire et un hom-
nie marié :

Eh bien 1 ça ne va donc pas I de-
mande le célibataire. Tu as l'air
tout triste. Et ta femme ?

-Ahi mon cher, je l'aimais
tellement les six premiers mois de
notre mariage, que j'aurais pu la
dévorer.

-- Et maintenant ?
-Si tu savais combien je regret

te de ne pas l'avoir fait...

LA PART DU LION.

CiA PLEAU-Voyons, Messieurs, empêchez-don ce gros animal de tout
manger, vous voyez bien que mon petit chien erbve de faim..

11t J OiiN-Demandez à MlacKensie s'il y a moyeù de l'arrêter.
Iz;U$MOS-Malheur à celui qui touéhera d mon oliien 1
MaK] ZE-En v'là un animal qui nous colfteo her.
01-IALPLEAU-Prenes garde, mon petit chien finira'par se fàcher.
MàclUiNZIE, (riant)-tensez-vous, dir John, que c'est dangereux ?
Slit J 0H1N-Not nuoh. J'aurais plus pour de l'autre.
DE UOS IOS-Vous avez raison- d'avoir pour de'mon. "boule-dogue," il no

mettrait pas de temps à vous dévorer.

Pensée d'une Parisienne :
A quinze ans, la toilette " dé-

pare ;' ' elle ••pare " a trente et
repare " à quarante.

Un mot d'enfant:
On vient d'emporter un petit

cercueil couvert de bouquets de
ross inanches. Une mère épuisée
de sanglots fouille d'un regard ef-
fare un berceau vide. Un petit
garçon de cinq ans est là qui joue
a côte d'elle.

-Alors elle ne reviendra plus
jamais, plus jamais, ma petite
sour, dis, mère Y

-Non, non, mon enfant, c'est
tlni pour toujours.

-Et pourquoi, dis mère, qu'elle
ne reviendra plus ?

-U'est le bon Dieu qui l'a prise
mon enfant.

-Et pourquoi qui l'a prise, le
bon Dieu, dis mère 1

-Pour la mettre dans son para-
dis, parce qu'elle était sage...

-Pourquoi qu'il ne t'a pas pri-
se aussi, alors le bon Dieu, dis,
mère Y Tu n'as donc pas été as
ge ?

Le frère de Lord Macartney,
rongé par une sourde ambition,
affectait le dédain des grandeurs.
Le roi d'Angleterre voulut juger
par lui.mêni de cette abnégation.
L'emploi d'ambassadeur du cabi-
net de Saint James de l'Escurial
était alors.vacant. Le roi demande
au lord s'il sait l'espagnol.

-Non, sire.
-G'est fâcheux.
-Qu'importe I S'il plait à Votre

Majesté, je le saurai bientôt.
-U'est bien ; apprenez-le donc

vite.
Le rouge de l'espérance monte

au visage du noble Anglais, qui
court chez lui, s'y enferme trois
mois entiers, et en sort possédant
la langue espagnole et se voyant
déjà embassadeur à Madrid. Il se
fau annoncer au roi, et commence
nue harangue en espagnol,

-A merveille I dit le roi en l'in-
terrompant. Et puisque vous pro-
litez si bien, j. vous conseille de
lire " Don Quichotte " dans l'ori.
ginal; car on dit que les traduc.
tions n'en valent rien.

Un malin de la ville demandait
à un paysan s'il savait quelle diffé-
rence il y a entre un médecin et
un avocat.

" Eh bien, répondit le campa-
gnard, voici la différence. Quand
on a eu affaire à un avocat on finit
par " ouvrir les yeux" 'au con-
traire, quand on a en affaire à un
médecin, les parents sont appelés
à vous " fermer les yeux."

Mme P. L... rencontre une dame
de sa connaissance, toute vêtue de
noir.

-Vous avez donc éprouvé, un
malheur de famille? lui demanda-
t-elle avec intérêt.

-Hélas I ma chère, j'ai perdu
mon mari 1

-Ah 1 mon Dieu, quel malheur I
n'aviez-vous que celui-là Y

Un ivrogne rentra chez lui et
gagua son lit en titubant...

Sa ménagère le déshabille et
l'aide à se coucher.

" As-tu besoin de quelque chose,
mon ami ?"lui demanda-t-elle dou-
cement.

-Tu me réveilleras quand j'au-
rai soiL"

Un jour que ;l'on donnait Il 's
Petites Demandes,"Odry se trou-
vait dans les couhsses, a un mo-
ment où l'actrice chargée du role
de ;l'Amour y rentrait. Elle s'ap-
proche de lui d'un air espiègle.

-Tremble, lui dit-elle, je suis
l'Amour 1

-Ça se peut bien, reprend Odry
qui, examinant son costume flétri
par quatre-vingt représentations
consécutives, mais, en tout cas, tu
n'est pas l'amour-propre.

Une définition copiée sur l'al-
bum d'une dame :

" Un imbécile dit à une femme
qu'elle a de jolies dents, un hom.
me d'esprit la fait rire."

.Daus un bureau de rédaction.
Un imbécile qui vient de lâcher

une série de botirdes dit d'un air
hautain à un camarade- qui les.
relève :

D'abord, comment -pouvez-vous
juger mon esprit -

-Mais, mon cher, répond l'au-
tre; il n'y a qu'une manière de
juger votre esprit : c'est de la juger
par contumace.

-Un peu de charaþia.
Celui ci vient de la côte no-

mande :
1 Kikcdikolako ldfilakola'?

-Odikolakolakolik. .

-Laratago ?
-Verolsrako.
Traduction :
-Qu'est-ce qu'elle- dit qu'ell. a

encore la tille à Colas?
-Elle dit qu'elle a encore la

coign'e.
-lia,' -elle encore ?
-Oui, elle l'a encore.

Dans un bureau d'émigration:
VLagent demande à un père de

famille qui veut se faire trans-
porter :

-Uombien ôtes-vous ?
-Trois ; mnoi ma femme et mon

enaut.
-Bon, dit l'écrivain. Votre àge,

votre profession 1 .
-Trente ans ; charpentier; ma

femme, vingt quatre ans, coutu-
rière.

-L'enfant Y
-Sept mois.
-Sa profession ?
Le père écarquille -les yeux.
-Je répète: la profession t nous

n'avons pas de temps à perdre. Le
père réflechit et répond:

-Clibataire i

Une. dame faisant partie de la
famille Calino racontait une his-
toire devant sa fille.

Elle cherchait vainement à se
rappeler le nom du héros...

S'adressant alors à sa fille, elle
lui dit :

-Voyons, aide-moi donc, tu sais
parfaitement de qui je veux par.
ler.

-Mais non, ma mère, je ne sais
ce que tu veux dire.

-Mais si, tu le connais très
bien : c'est ce monsieur qui nous
a tant fait rire et qui dansait si
bien, quand j'ai épousé ton pére.


